
Burundi : la « purge » de l’armée racontée par des officiers en exil

  LE MONDE, 12.04.2017  TÃ‰MOIGNAGES - Depuis le putsch manquÃ© de 2015, les gradÃ©s tutsi sont nombreux Ã  avoir
quittÃ© le pays. Â«Â Ceux qui restent craignent pour leur vieÂ Â», explique un colonel.  Â«Â Je savais que jâ€™allaisÂ ÃªtreÂ Ã©liminÃ©
comme un imbÃ©cile, avec femmes et enfants.Â Â» En dÃ©cembreÂ 2016, alors quâ€™il participe Ã  la mission de maintien de la
paix de lâ€™ONU en RÃ©publique centrafricaine, le colonel Adolphe Manirakiza dÃ©cide de ne pasÂ rentrerÂ auÂ Burundi. Il a
pourtant passÃ© plus de vingt-sept ans dans lâ€™armÃ©e, dont cinq comme porte-parole officiel.  
  Jusquâ€™Ã  la tentative de coup dâ€™Etat de maiÂ 2015, lâ€™institution Ã©tait une fiertÃ© nationale. RebÃ¢tie et modernisÃ©e Ã  grands
frais aprÃ¨s la guerre civile de 1993, engagÃ©e sur les thÃ©Ã¢tres somalien et centrafricain, elle symbolisait la rÃ©conciliation
dâ€™un pays hantÃ© par les conflits ethniquesÂ : en vertu des accords dâ€™Arusha signÃ©s enÂ 2000, ses rangs Ã©taient composÃ©s
pour moitiÃ© de Hutu et pour moitiÃ© de Tutsi.  Mais le coup dâ€™Etat manquÃ© de maiÂ 2015 a faitÂ vacillerÂ cet Ã©quilibre. A
lâ€™Ã©poque, le prÃ©sident Pierre Nkurunziza affiche sa volontÃ© deÂ briguerÂ un troisiÃ¨me mandat consÃ©cutif, malgrÃ© la colÃ¨re
de la rue. Entre les membres historiques des ForcesÂ armÃ©es burundaises (FAB), pour la plupart tutsi, et les ex-rebelles
hutus du Conseil national pour la dÃ©fense de la dÃ©mocratie-Forces deÂ dÃ©fenseÂ de la dÃ©mocratieÂ (CNDD-FDD,
auÂ pouvoir), les haines enfouies se ravivent.  Le gÃ©nÃ©ral Godefroid Niyombare, soutenu par plusieurs officiers de haut
rang, essaye deÂ renverserÂ le pouvoir en place. En vain. La rÃ©pression sâ€™abat durement sur les putschistes et, bientÃ´t, sur
tous les officiers suspectÃ©s de sympathies avec lâ€™opposition, a fortiori sâ€™ils sont Tutsi.Â Â«Â Ils peuvent Ãªtre apprÃ©hendÃ©s,
torturÃ©s, tuÃ©s sur un simple soupÃ§on ou une dÃ©nonciation calomnieuse,Â fustige le colonel Manirakiza.Â Ceux qui le
peuvent dÃ©cident deÂ quitterÂ le territoire, ceux qui restent vivent dans la peur.Â Â»  Selon unÂ rapportÂ de lâ€™InternationalÂ Crisis
Group (ICG) paru le 5Â avril, laÂ Â«Â polarisationÂ politiqueÂ Â»Â aÂ Â«Â violemment atteintÂ Â» lâ€™armÃ©e burundaiseÂ :Â Â«Â Le rÃ©gime
sâ€™efforce deÂ capturerÂ lâ€™institution militaire par une campagne de purge et dâ€™Ã©limination en son sein des opposants rÃ©els ou
supposÃ©s au troisiÃ¨me mandat â€“ en premier lieu les officiers de lâ€™armÃ©e de lâ€™avant-guerre et les officiers tutsi.Â Â» Comme le
colonel Jean Bikomagu, ancien chef dâ€™Ã©tat-major lors du coup dâ€™Etat de 1993 contre le prÃ©sident hutu Melchior Ndadaye,
assassinÃ© en aoÃ»tÂ 2015.  La Â«Â documentationÂ Â» les surveille  Â«Â Beaucoup dâ€™amis ont Ã©tÃ© emprisonnÃ©s ou
exÃ©cutÃ©sÂ Â»,Â assure le capitaine Epitace Nimbona, exilÃ© depuis trois mois. Pendant la crise Ã©lectorale de 2015, il Ã©tait
postÃ© avec son unitÃ© dans un quartier contestataire de Bujumbura.Â Â«Â Des policiers sont venus pourÂ tuerÂ des
manifestants pacifiques. Je me suis interposÃ©. Je leur ai dit que tant que jâ€™Ã©tais lÃ , ils ne pourraient pasÂ tirerÂ sur la
foule.Â Â»Â Une intervention qui lui coÃ»tera cherÂ : la Â«Â documentationÂ Â», surnom des services de renseignement
burundais, commence Ã  leÂ surveillerÂ de prÃ¨s. Son dÃ©part enÂ CentrafriqueÂ dans le cadre de la mission de lâ€™ONU lui
permet dâ€™Ã©chapper de justesse Ã  une arrestation. Mais les ennuis ne sont pas terminÃ©s pour autant.  Â«Â Quand jâ€™Ã©tais en
Centrafrique, ils ont perquisitionnÃ© mon domicile Ã  de multiples reprises. Puis des hommes sont venus trouver mon
Ã©pouse et lâ€™ont accusÃ©e dâ€™Ãªtre une rebelle. Elle nâ€™avait pas dâ€™autre choix que de quitter le paysÂ Â», raconte lâ€™ancienÂ officier.
En opÃ©ration, les soldats suivent de loin la rÃ©pression. Via lesÂ rÃ©seaux sociaux, notamment, oÃ¹ beaucoup expriment leur
opposition au rÃ©gime. De quoiÂ attirerÂ les sbires du pouvoir central, qui sâ€™infiltrent au sein des troupes. Parmi les ex-
rebelles du CNDD-FDD intÃ©grÃ©s Ã  lâ€™armÃ©e par les accords dâ€™Arusha,Â Â«Â certains recevaient de lâ€™argent pour dÃ©noncerÂ Â»,
affirme Epitace NimbonaÂ :Â Â«Â Personne nâ€™Ã©tait Ã  lâ€™aise. Ã‡a a vraiment affectÃ© le moral des troupes.Â Â»  Dâ€™autant que des
rumeurs inquiÃ©tantes arrivent du paysÂ : des militaires tutsi, de retour dâ€™opÃ©ration, ont Ã©tÃ© arrÃªtÃ©s dÃ¨s leur arrivÃ©e Ã 
lâ€™aÃ©roport de Bujumbura et ont disparu sansÂ laisserÂ de traces. Epitace Nimbona reÃ§oit des
informationsÂ Â«Â fiablesÂ Â»Â indiquant quâ€™il seraÂ Â«Â tuÃ©Â Â»Â Ã  son retour. Le 30Â janvier, Ã  deux jours de la fin de sa mission, il
dÃ©cide de ne pas rentrer au Burundi. Â«Â Câ€™est quand mÃªme regrettable quand tu as servi le pays pendant dix-sept
ansâ€¦Â Jâ€™ai fait la Centrafrique, laÂ Somalieâ€¦ Câ€™est quand mÃªme regrettableâ€¦Â Â»  ConsidÃ©rÃ©s comme des dÃ©serteurs  MÃªme
sentiment chez le colonel ManirazikaÂ :Â Â«Â Je savais bien que quelque chose se tramait, mais je pensais rentrer quand
mÃªme, assure-t-il.Â Parce que jâ€™ai servi pendant vingt-sept ans dans cette armÃ©e et que je lâ€™aimais. Mais dans les derniers
jours avant mon retour, jâ€™ai eu des informations. Jâ€™Ã©tais certain deÂ mourirÂ si je rentrais chez moi.Â Â»Â Il dÃ©cide donc
deÂ mettreÂ saÂ familleÂ Ã  lâ€™abri et lui enjoint de quitter le Burundi, avant dâ€™annoncer sa dÃ©mission.  ConsidÃ©rÃ©s comme des
dÃ©serteurs par le rÃ©gime, les deux officiers sont dÃ©sormais rÃ©fugiÃ©s avec les leurs quelque part dans la rÃ©gion des
Grands Lacs. Lâ€™un comme lâ€™autre ne cachent pas leur inquiÃ©tude quant auÂ devenirÂ du paysÂ :Â Â«Â Tout cela est planifiÃ©
depuis longtemps, soutient le colonel Manirakiza.Â Le rÃ©gime veutÂ Ã©carterÂ les Tutsi pour que lâ€™armÃ©e soit uniquement
composÃ©e de Hutu.Â Ã€ long terme, ils veulent ethniciser tout le pays.Â Â»  Par Camille Laffont  
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